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De nouveau la
Haute conjoncture

L’industrie des métaux et des machines 
a travaillé à plein rendement sur toute la 
ligne au cours du premier trimestre de 
l’année. Le nombre des ouvriers occupés 
dans les entreprises affiliées à l’Union pa­
tronale de la branche a encore augmenté 
le travail à horaire réduit n’existe prati­
quement plus. Il a fallu, au contraire, de­
mander, ici et là, l’autorisation de faire 
des heures supplémentaires pour liquider 
des travaux pressants. Les commandes ne 
manquent pas, et si l’on parvient à sur­
monter les difficultés parfois très grandes 
auxquelles notre ravitaillement en matières 
premières s’achoppe actuellement, le plein 
emploi paraît assuré pour un temps 
prolongé.

Tout cela est vrai en particulier, pour 
l'industrie des machines et appareils, ou la 
valeur des commandes est supérieure à cel­
le des livraisons au 31 mars dernier, le 
montant des commandes dépassant encore 
celui de la fin de l’année dernière. La de­
mande est forte sur le marché intérieur 
comme à l’étranger, et ainsi que le relève 
le «Journal des associations patronales », 
les pays étrangers éprouvent un peu moins 
de difficultés à se procurer les devises né­
cessaires, sauf l’Allemagne, dont on con­
naît la situation monétaire. Quant au ra­
vitaillement en matières premières, et pro­
duits semi-fabriqués, il exige une colla­
boration étroite entre les entreprises in­
dustrielles, les organisations de l’économie 
privée et les offices de l’économie de guerre. 
Ce problème joue de nouveau un grand 
rôle dams notre politique commerciale, et 
il faudra vraisemblablement faire appel 
à la main d’œuvre étrangère dans une 
proportion plus forte encore que ce n’était 
le cas jusqu’ici. Il va bien sans dire en 
effet, que les commandes doivent être exé­
cutées dans les délais prévus, si nous vou­
lons conserver nos positions sur nos mar­
chés traditionnels et trouver de nouveaux 
débouchés, et que l’on ne saurait répar­
tir les commandes à bien plaire, sur un laps 
de temps donné, comme d’aucuns se l’ima­
ginent. D’autant moins que nous nous 
heurtons à une concurrence redoutable sur 
les marchés extérieurs, tant en ce qui con­
cerne les prix et les conditions que les dé­
lais de livraison.

CROQUIS DE CHEZ NOUS

oueurs ue caries
C’est une curieuse étude que celle de la 

physionomie des joueurs, de leurs attitu­
des, de leur manière de faire.

Généralement, le bon et fort joueur est 
superstitieux. La moindre informalité lui 
porte ombrage, l’agite ; la plus petite faute 
commise l’agace. Gare, si le manquement 
vient d’un partenaire maladroit qui a fait 
une fausse rentrée o> mal compris une 
invite : les quolibets ne lui manqueront 
pas. La morale de ceci, c’est qu’on peut 
jouer en tête à tête avec un joueur plus 
fort que soi, mais qu’il ne faut pas lui 
servir de partenaire.

Un type plus rare, mais plus fatigant en­
core,, est le joueur grincheux qui ne sait 
pas perdre... Si la fortune lui est contraire 
il accuse d’abord son partenaire, puis celui 
qui a donné Les cartes sans les battre suffi­
samment, puis le joueur qui a coupé trop 
haut ou trop bas, et enfin sa déveine.Jamais 
il ne lui viendrait à l’esprit que sa mala­
dresse fût la cause de sa défaite. Avec le 
joueur grincheux, la partie de cartes est 
une corvée au lieu d’un délassement, et les 
intermèdes sont remplis non par des paro­
les aimables, mais par des récriminations 
sans fin, qui allument la joue et souvent 
troublent la digestion.

A ce caractère mal fait, nous préférons 
encore le joueur bavard qui lance une poin­
te en battant les cartes, et conte une anec­
dote en les distribuant. Si, du point de vue 
artistique, son jeu laisse beaucoup à dési­
rer, il a une foi robuste en son étoile et 
conserve, malgré le coup contraire du sort, 
une inaltérable bonne humeur.

Comme repoussoir au joueur bavard, il y 
a le joueur taciturne, ne se déridant jamais 
comptant ses points avec un ton monotone 
et ennuyeux, gagnant et perdant sans ac­
cès de bonne ou mauvaise humeur. Il ne 
croit pas pouvoir se départir de son visage 
de croquemort, de cette tête d’homme qui 
va déposer son bilan.

Il y a pourtant quelque chose d’admirable 
dans ce joueur-là, c’est son vis-à-vis.

Le joueur à principes est aussi dans les 
genres peu récréatifs. A tout propos, il in­
voque la règle, il estime que l’on doit jouer 
de telle ou telle façon, donner de telle autre 
et compter suivant la théorie qu’il émet 
et qui est la seule juste.

Si la discussion tourne à l’aigre et qu’on 
veuille remonter aux sources, le joueur à 
principes récuse l’autorité de l’académie des 
jeux et se retranche derrière une soi-disan- 
te tradition, dont il serait fort embarrassé 
d’indiquer l’origine.

En un mot, le joueur à principes doit être 
classé dans les fâcheux qu’il faut éviter 
si l’on a l’intention de passer un moment 
agréable .

Mais la pire variété des « batteurs de 
ogrtes » est celle du joueur-conseil. Il s’as­
sied le plus commodément possible à votre 
table, s’arrange pour voir deux jeux, con­
seille à droite, commente à gauche, refait 
après chaque donne, l’historique du coup, 
critique vos hardiesses, gouaille votre pru­
dence et finit par vous ahurir tout à fait. 
Aussi le joueur-conseil fait-il régulièrement 
perdre la carte et quelquefois la tête à ceux 
qu’il honore de son voisinage, et devient-il 
l’effroi, la bête noire du lieu qu’il fréquente. 
Toutefois, le joueur-conseil n’est ordinaire­
ment pas d’une force supérieure, et si l’on 
parvient à triompher de l’irritabilité que 
ses jugements provoquent, le mieux et d’en 
faire son adversaire, pour le voir commettre 
les mêmes fautes qu’il relevait chez autrui. 
C’est le meilleur châtiment à lui infliger.

Chez nos voisins
tn.

DOMDIDIER
Les représentations du «Vieux Pays»

C’est donc dimanche-ci 20 mai à 15 et 
20 h. que la Société folklorique « Le Vieux 
Pays» de St-Maurice donnera son très beau 
programme de danses folkloriques et chan­
sons. Que nos lecteurs en jugent d’après 
ce que suit Us ne seront certainement pas 
déçus. Us en auront pleins les yeux et les 
oreilles des couleurs chatoyantes des beaux 
costumes valaisanç, des farandoles pleines 
d’élégance et de saveur, des chansons clai­
res comme le soleil et l'eau des montagnes.

Tout cela donné par 45 exécutants de 
renommée européenne, puisque prochaine­
ment ils partiront en tournée dgns la ca­
pitale anglaise.

Qu’on se le dise et qu’on y vienne en 
masse voir un ravissiant spectacle, pour un 
prix très modeste et profitant, par surcroît 
aux enfants des colonies de vacances de la 
paroisse de Domdidier-Avenches.

TARIF D’ANNONCES (ligne-millimètre) 
Régional : 8 et. ; Suisse et étrang. : 11 et.; 
Réclame: 22 et. Rabais s. ordres important*

PROGRAMME
Première partie :
Le Vieux Pays Chant
Ma douce Annette * Chant
Marie-Madeleine Chant
Valse frappée Danse
La Vouvryenne Danse
La Polka rustique Danse
La Diligence Danse
La Tziberlette valaisanne Danse
Entracte

Deuxième partie :
Cœur content Chant
Quand j'étais petite fille Chant
L'eau coule, coule Chant
La Marion Chant mimé
Valse de l'Engadine Danse
Schottisch campagnarde Danse
Montferrine de Champéry Danse
Branle à six Danse
Ronde du Jora Danse
Entracte

Troisième partie :
Marche rustique Chant
Au son des fifres et du biniou Chant
Do do l'enfant do Chant
Le soir quand tu venais chez nous Chant mimé 
Montferrine valaisanne Danse
L'Eveillée Danse
Polka à deux rangs Danse
Vieille valse Danse
Polka piquée Danse

Grave accident.
Mercredi après-midi, aux environs de 

14 h. 30, un grave accident de circulation 
s’est produit à proximité du Garage Clerc, à 
Domdidier.

M. Robert Schmutz, huissier du tribunal 
d’Estavayer-le-Lac, âgé de 35 ans, marié, 
père de 2 enfants en bas âge, circulait avec 
un scooter, lorsqu'ayant hésité à traverser 
la chaussée, il vient se jeter contre un gros 
car français venant d’Avenches. Le mal­
heureux fut pris sous le véhicule et traîné 
sur une vingtaine de mètres. Pour le déga­
ger on dut soulever le lourd véhicule. Un 
médecin qui se trouvait parmi les occu­
pants du car l’examina, il constata que M. 
Schmutz avait une grave fracture du crâne 
Le blessé fut transporté dans un état grave 
à l’Hôpital de Payerne.

C’est là que malgré des soins assidus et 
dévoués que M. Schmutz devait rendre le 
dernier soupir.

COUTUMES LOCALES

ÇjeuneMe de dcwétaiitine
La fête se clôtura par un bal qui dura 

fort avant la nuit, et puisque toute chose 
a sa fin, on se sépara, mais ce fut avec 
le sentiment de s’être fort bien amusé.

Tout cela restera gravé dans la mémoire 
de ceux qui y ont pris part.

(sig.) Aug. Gentizon. »

Pas d’inscription jusqu’en 1901, où la liste 
des mariages reprend avec celui de M. 
Daniel Loup avec Lina Bessat, marqué par 
une jolie collecte faite parmi la Jeunesse, 
en faveur des veuves et des orphelins Boers, 
qui ont supporté une guerre à outrance.

La tradition avec délégués apportant les 
félicitations aux époux qui remercient par 
un don en argent et le souper du jour de

|
la noce, se maintient, quoiqu’il ne soit rien 
mentionné pour les années suivantes, 
jusqu’en 1907 où le repas se fait au Café 
Girard, à Salavaux, mais dès 1910, il n’est 

! plus question que de vin, pain, viande de : 
i conserve, consommés entre garçons.

En 1919, le président de la Jeunesse se 
i marie. Le procès-verbal parle de nouveau 
d’une soirée, avec chants, d’où l’on rentra 
le cœur content, malgré le froid vif et 1 
m. de neige (février). Le compte du souper i 
mentionne l’achat de trois kilos de saucis- 
se au foie, à Fr. 9.-^- le kilo et de 6 kilos ■ 
de pain à Fr. 0,75, le kilo, (c’était déjà la. 
vie chère). La Société parait prospère,, 
puisqu’elle admet 20 nouveaux membres 
dans l’année, chiffre qui n’avait encore ja-.f

mais été atteint. Cette année-là, la Jeu­
nesse entre dans la Fédération vaudoïse 
des Jeunesses campagnardes qui venait de 
se fonder. U est fait mention du « jeu 
d’œufs », et du « Petit-Pâques ». Le 1er 
août, la Jeunesse participe à une cérémonie 
patriotique en l’honneur des soldats de la 
guerre 1914/1918 dont trois sont morts, 
notamment un membre de la Société, Ami 
Gentizon, fusilier II/4.

En octobre, on décide que chaque membre 
paiera une cotisation de Fr. 0.50, en vue 
de créer un fonds de caisse.

En mars 1920, la question d’une fête de 
Jeunesse en avril est décidée. Un nouveau 
règlement interdit de fumer pendant les 
séances. L’année suivante, la Fête canto­
nale des Jeunesses a lieu à Payerne, et la 
Société de Constantine, s’y rend dans le 
camion de M. Désaules à Cudrefin. Les filles 
sont invitées. Tout se passe bien nalg -é les 
bannières de Missy, qui ont failli causer 
un accident. Amé Parisod est couronné 
pour le jet de la pierre.

Aucun mariage n’est mentionné jusq ;‘en 
1923/1924.

En novembre 1936, la Société ne compte 
la tenue de ce registre, aux comptes et 
que 4 membres. Le registre des procès-ver­
baux est muet sur les trois années sui­
vantes, puis vient un avis dont voici la 
teneur :

« Chers jeunes gens,
Veuillez à l’avenir, prendre exemple, pour 

délibérés de vos prédécesseurs, que rien 
n’y manque, propreté, exactitude, honnê­
teté et sagesse. Car c’est le devoir d’une 
Jeunesse campagnarde.

(Et c’est signé) Un ancien président.»

Ce conseil a été suivi. Le vieux registre 
a reçu une nouvelle et solide couverture. 
Puissent les jeunes de demain marcher sur 
les traces des jeunes d’hier, avec le même 
respect des choses honnêtes et belles, et de 
la tradition.



ESTAVAYER 
Reflet du Festival

C’éait une gageure pour des amateurs 
de monter un spectacle du format du fes­
tival d’Estavayer, elle a pourtant été tenue 
et le nombreux public, qui assistait à la 
première, jeudi soir, n’a pas ménagé ses 
applaudissements, tant aux exécutants, 
qu’à l'orchestre et au chœur. Applaudisse­
ments, combien mérités.

Depuis plusieurs mois, en effet, le comité 
d’organisation présidé par M. Alfred Ber- 
net, s’est mis au travail, pour mener à 
chef, l’œuvre entreprise. Ce festival compte 
350 exécutants. Alors que travaillaient ces 
jeunes gens dans une mise en scène de 
M. Ernest Bory, le chœur et la fanfare 
répétaient sous la direction de M. Bernard 
Chenaux. La synthèse de toute cette ac­
tivité a été réalisé avec bonheur et le 
premier spectacle a été couronné de succès. 
Pour des amateurs, c’est du beau travail.

La première partie « La Vieille ville », 
était accompagnée d’une prestigieuse mu­
sique évoquant d’une façon exquise, la cité 
d’Estavayer... Tandis que la seconde partie 
« Beau rivage » est un merveilleux visage de 
ce pays du lac avec le soleil et le vent, où 
s’accomplit la noble activité des pêcheurs... 
Les décors, enfin, simples mais habilement 
conçus, font un cadre plaisant à ce joli 
spectacle.

Au cours de la représentation, M. L. Du- 
ruz, préfet de la Broyé souhaita une cor­
diale et chaleureuse bienvenue à tous, il 
salua ensuite la présence de nombreuses 
personnalités, la presse et Radio-Lausanne. 
Un reportage de cette manifestation sera 
retransmis samedi soir, à 19 h. 55, sur les 
ondes de Sottens.

La réussite de cette grande première, 
prouve bien la vitalité de la ville d’Esta­
vayer qui se manifeste par l’exécution 
d’œuvres artistiques de valeur. Ces efforts 
persévérants seront récompensés et sou­
tenus, on peut en être certain. Qu’on réser­
ve donc ses soirées du Festival d’Estavayer.

H.C.
MORAT
Exposition Artisanale 
24 août - 2 septembre 1951

(AR) Une exposition groupant particu­
lièrement les arts et métiers, l’artisanat, 
l’industrie et l’agriculture du District du 
Lac, s’ouvrira vers la fin d’août à Morat. 
Comme le délai d’inscription expire le 21 
mai 1951, tous les exposants sont priés de 
s’inscrire le plus tôt possible. Les autres 
intéressés obtiendront les renseignements 
désirés, ainsi que les formulaires d’inscrip­
tion auprès du Comité d’exposition.

Chronique régionale
AVENCHES 
Cinéma Aventic

De jeudi à dimanche, le cinéma Aventic 
présentera le chef-d’œuvre de Walt Disney 
« Cendrillon ». C’est un triomphe sans 
précédent. Dans une chambrette, tout au 
faîte de la tour d’un vieux château, l’aube 
glisse ses rayons par la fenêtre ouverte et, 
aussitôt, de charmants oiseaux bleus, vien­
nent éveiller leur amie Cendrillon de leur 
doux gazouillis.

Cendrillon va commencer son dur labeur 
quotidien, cependant que sa marâtre et ses 
deux filles passent tranquillement leur 
temps à la regarder travailler. La pauvret­
te, en plus de ce tyranique trio, doit se 
méfier du chat Lucifer qui se révèle être 
son ennemi acharné, ainsi qu’il l’est des 
oiseaux et des souris.

Au Palais royal, le Roi se décide à ma­
rier son fils. A cette occasion, un grand 
bal est donné. La mâratre et ses filles s’y 
rendent, mais empêche Cendrillon, égale­
ment invitée, d’aller au Château, avec elles. 
Mais, la marraine de Cendrillon, qui est 
fée et qui veille sur elle, lui apparaît., et 
la transforme en une belle jeune fille en 
robe blanche et des escarpins en verre.

Le film s’achève sur le départ triomphal 
de Cendrillon et du Prince Charmant pour 
leur lune de miel, sous les acclamations 
des souris et des oiseaux, heureux que leur 
petite amie, connaissance enfin, après tant 
d’épreuves, le bonheur.

TOUR DE VILLE
Depuis un certain temps, la population 

de notre localité jouit d’un grand privilège, 
et en parcourant les environs de la Ville, 
parmi les arbres fleuris, nous pouvons cons­
tater que les gradins de l’amphithéâtre 
s élèvent peu à peu, que de nombreux chan­
tiers, se sont ouverts, démontrant ainsi 
la prospérité de la Cité, puisqu’on dit que 
quand la construction marche, tout 
marche.

Une nouvelle route, qui déservira le 
quartier en voie de création, appelée mali­
cieusement .< Sadistrasse », du prénom de 
1 architecte qui en a prévu la construc­
tion, trace déjà sa ligne. Elle partira des

environs des « Quatre marronniers » et 
aboutira au contour de la route de la gare 
après avoir coupé le chemin des Gravenaux 

Les autorités ont fait repeindre les si­
gnaux de protection assurant ainsi toute 
sécurité aux piétons. L’éclairage de la ville 
a été vérifié et complété. La route reliant 
la Gare au Haras, à été, à la sâtisfaction 
de tous, réfectionnée.

Tout dans notre belle Cité, s’apprête à 
recevoir la belle saison, qui réconforte 
chacun.
CONCERT

La Lyre se fera entendre dimanche soir, 
à 20 h., au centre de la Ville, en un concert 
où elle exécutera les morceaux, choisis 
pour le concours cantonal de Montreux, des 
26 et 27 mai, auxquels cette société parti­
cipera.

Cette décision fera plaisir aux amis de la 
société.

Notons en passant la gentille attention 
de la Lyre, le jour de la fête des mères, qui 
a défilé dans les rues de la Ville. Merci !

Crox-Rouge Suisse
Dans toute la Suisse, les 18 et 19 mai, 

sont les jours réservés à la Croix-Rouge 
Suisse. Des jeunes filles de nos écoles, pas­
seront dans les maisons, pour présenter 
les insignes de la Croix-Rouge.

Grâce aux bénéfices de cette vente, la 
Croix-Rouge, veut :
1. Améliorer la formation du personnel 

infirmier.
2. Développer son service de transfusion 

sanguine.
3. Renouveler ses réserves de matériel 

hospitalier.
4. Poursuivre l’activité de son « Secours aux 

enfants ».'
L’une ou l’autre de ses activités, intv. se 

plus particulièrement, chacun de n )1 •. et 
peut être appelé à en bénéficier. Aussi le 
geste d’habitude de solidarité, s’imoo -. 

Réservons donc bon accueil, à nos jeunes 
vendeuses. Un merci cordial, à tous.
SALAVAUX 
Avec les Nationaux

Aujourd’hui et demain, le village va être 
animé par une foule de gens inconnus. 
Ils auront, en général, de fortes carru- 
rent, et se rencontreront en vrais cama­
rades. Ces gens-là, ce sont les gymnastes 
aux Jeux Nationaux, appelés plus com­
munément, les nationaux.

L’honneur qui échoit à la petite localité, 
de recevoir ces hôtes, n’est certes pas étran­
gère au fait que la section, est une pépi­
nière dé nationaux, et pas des maindres, 
je vous l’assure, Friederich, Tombez, Mat- 
they, etc., etc.

Les piliers de la section ont tout mis en 
œuvre pour une parfaite réussite de ces 
journées. Rien n’y manque : Fanfare, bal, 
production diverses, jeux nationaux et les 
passes de luttes, qui promettent d’être très 
disputée, d’après les champions inscrits : 
Bomberg, 1er à la cantonale, Duriaux, 
Rouilly, Tombez et parmi les invités : 
Dellenbach, Schneider, Vonlanten, etc. etc., 
pour ne citer que les principaux.

Voici la bienvenue qui figurera sur le 
livret de fête :

Gymnastes du Canton de Vaud,
Pour vous bien accueillir dimanche 
Le verger met sa robe blanche 
Et tout se pare à Salavaux.

La vigne pousse gentiment,
Le lac sourit, et sur la rive 
Les gars du Vully-Bellerive,
Vous saluent sportivement.

Jeunes et vieux sauront goûter,
Dans vos prouesses athlétiques,
Le jeu des muscles élastiques,
Signe de force et de santé.

Lutte et saute, et t’ébats aussi,
Joue et chante, belle Jeunesse.
AsSez tôt viendra la vieillesse,
Assez tôt viendront les soucis.

Sache qu'à travers son drapeau 
C’est la Suisse qui te regarde 
Toi qui, demain, aura la garde 
De la flamme de son flambeau.

Malgré qu'on soit hospitalier,
Il faudra bien finir la fête.
Souhaitons aux vaillants athlètes 
Un bon retour dans leurs foyers.

HERNIES
Tous ceux qui souffrent d’une hernié 
seront intéressés au nouveau banda­
ge élastique, sans ressort, le plus puis­
sant, fait sur mesure, dans mon ate­
lier. Il contient les hernies les plus 
volumineuses sans aucune gêne. 
Orthopédiste M DAOll Spécialiste 
Bandagiste II. I H II IL Herniaire
Tilleul 1, Fribourg. 40 ans de pratique

Nos lecteurs voudront bien nous excu­
ser du plissage du journal, ceci est dû à 
un accident mécanique,

Services religieux
DIMANCHE 20 MAI 1951

AVENCHES — 9 h. culte, M. Duvoisin, cant. 57, 247, 
147, 243, 244, 302; 10 h. .45, école du dimanche ; 
10 h. 45, culte de Jeunesse

EGLISE LIBRE AVENCHES — 9 h. 30, culte à la 
Chapelle ; 10 h. 30, école du dimanche ; 14 h., culte 
o MONTMAGNY (Sous-Rin) ; 20 h., culte à DO- 
NATYRE.

Eglise libre allemande — 13 Uhr 30, Predigt
OLEYRES — 9 h. 30, culte M. Aubert

EAOUG — 10 h. 30, culte ; 14 Uhr, Pfarrer Maurer

COTTERD — 9 h. 30, culte, M. Bornand, cant. 34, 
115, 316, 134 ; 10 h. 30, école du dimanche

CONSTANTINE — 10 h. 45, culte M. Schlozer ; 
9 h. 30, école du dimanche

ViLLARS-LE-GRAND — 10 h. 45, culte M. Bornand, 
cant. 115, 316, 134 ; 9 h. 30, école du dimanche

CHABREY — 9 h., culte M. Schlozer ; 10 h., école 
du dimanche
MONTE! — 9 h. 45, culte M. Schlozer ; 10 h. 45 
école du dimanche

VALLAMAND — 19 h. 30, culte M. Bornand

CHAPELLE St-MARIUS, AVENCHES — 6 h. 30, con­
fessions ; 7 h., Messe matinale ; 9 h. 30, Grand, 
Messe ; 20 h, Prière du soir

COMMUNE D AVENCHES

Ms d’enquête
(selon loi vaudoise sur la 
police des Constructions).

Requérant : M. P. de SYBOURG, architec­
te, agissant pour le compte de l’Hoirie 
de feu Isabelle BIGLER, à Donatyre. 

Traxi.ux projetés : démolition et recons­
truction d’une cheminée.

Lieux : immeuble sis à Donatyre.
Délai d’opposition : 25 mai 1951.
Plans : les plans sont déposés au Greffe 

Municipal.
Avenches, le 15 mai 1951.

La Municipalité.

Course
aux narcisses

En cal-, le dimanche 27 mai, à 8 heures, 
retour 19 h. par Bulle-Châtel-St-Denis-Les 
Pléiades- Vevey-Chexbres.

Prix par personne Fr. 12.—.
Inscriptions : GARAGE KAESERMANN, 

Avenches (Tél. 8 32 29)

TIRS
La Société de tir de Vallamand, a fixé 

ses exercices, au dimanche 20 mai, de 8h. 
à 12 h.

Zone dangereuse interdite
Le Comité

TIRS
La Société de tir « Aux Armes de guerre » 

de Montmagny, a fixé ses tirs d’entraîne­
ment, au

dimanche 20 mai, de 8 h. à 12 h.
jy zone dangereuse interdite

Le Comité

Les bonnes

Machines 
à laver
s’achètent

avantageusement chez

Besson Frères, Salavaux
gy- Démonstration sans engagement. Vi

Pharmacie (happalle
AVENCHES - S’il. 8.11.15
Dimanche ouvert. 9-12 et 18-19 h.

Sute de 
pzintempà

Dragées dépurative* 
i Thés dépuratifs

.......................Droguerie............ „.v.... ... .
Omégol

Carbolinéum L
Poudre à plafond ' t. 1 -

Pinceaux x-
Vernis '• l

Expédition par retour du courrier h

Exposition 
artisanale, Morat

24 août - 2 septembre 1951

Le délai d’inscription expire le 21 mai. 
Les participants sont instamment priés de 
renvoyer leur bulletin d’adhésion le plus 
tôt possible.

LE COMITÉ D’ORGANISATION

Unique enchères 
d’immeubles

Lundi, 28 mai 1951, dès 16 heures, à 
Courtion, l’Office des poursuites du Lac, 
vendra aux enchères publiques, les im­
meubles, appartenant à M. Mazza Armand, 
fils de Charles, à Courtion, soit habitation, 
cave, atelier, remise, jardin, pré et champ.

Les conditions de mise peuvent être 
consultées.

Office des poursuites, Morat.

Moulin agricole
Avenches

Livraisons à domicile. Tél. 8.32.33

<xx><xk>o<x>o<x><xx><xxxxxx><x><x><x>^ooo

PHOTOS RAMSEYER
| (Gare) PAYERNE Tél. 6 22 28

Portraits, Technique, Reportage, Cinéma

Dépôt : FILMS AMATEURS 
BAZAR O. PFEIFFER, Avenches

f Travaux rapides et soignés
000<X><><><X>0<><><><X>0<XXXXX><><><XS<><X>ooo
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TIR TIRS
La Société de tir < Aux Armes de Guerre > 

de Villars-le-Grand, effectuera ses: tirs mi­
litaires, le dimanche 20 mai, de 8 h. à 18 h. 
3$p Circulation interdite dans la zone 
dangereuse.

L» Comité

A vendre
à Avenches, maison de maîtres de l’Hoirie 
Aloys Fornerod, dans la Grandt’Rue.

Demandes de renseignements, et offres, 
par écrit, à M, A. FORNEROD, Jurigoz 15 
Lausanne

j

La Société de tir « Aux armes de- gui irre » 
de Vully-Salavaux, effectuera des tirs, d’en­
traînement, au stand de Bellerive, le di­
manche 20 mai, de 8 h. à 10 h.

Zone dangereuse interdite
Le Col nité

DEMAIN DIMANCHE

Boulangerie de service
Pierre DOLEIRES, Tél. 8 32 25

Salavaux Halle ùe Gymnastique

A la ménagère économe 
un LIVRET DE DEPOT de la

Banque Cantonale Vaudoise
rend de précieux services. Retrait jusqu’à 
1000 fr. par mois sans avertissement, au­

près de l’une ou l’autre de ses 27 agences. 
Siège central : LAUSANNE, Place Saint-François

Agence à Avenches

Samedi 19 et dimanche 20 mai 1851

Journées cantonales Vau'dolses 
des Gymnastes aux leu;x Nationaux

PRODUCTION DES SECTIONS ACTIFS,

FÉMININE, PUPILLES et PUPILLETTES

Dimanche dès 9 h. : Appel des concurrents 
Début des concours 13 h. 30 Cortège 
14 h. Suite des concours 
17 h. Proclamation des résultats. 
Dimanche : Concert par « l’Echo du Vullÿl,

Participation des meilleurs Lutteurs 
du Canton

Samedi et dimanche dès 20 BAL
conduit par l’Orchest^6 <Fredyson» 
de Lausanne CANTINE

£e magaâin épèciuLiâè
CHAPEAUX

CHEMISERIE
CRAVATES

GANTS
BAS

SACS
PARAPLUIES

Delacombaz-Comte, Payerne
CHOIX — PRIX AVANTAGEUX Grand’ Rue 40î rc \ et, r & ■ q

DomdSdier Halle de Gymnastique
Dimanche 20 mai, à 15 h. et 20 h.

j£r,e X3^eux
^aint-'jY^aurice

présente

anses folkloriques 
et (^kansons

ENTREES : Enfants Fr. 0,80. Adultes Fr. 1,50 et 2.—

■k\ * ■

i
, ....... ... v ;

DIMANCHE 20 MAI 1951,

Bénédiction du drapeau de la Cédlienne
9 h. 15 Réunion des invités
9 h. 30 Messe solennelle

CORTÈGE - Apéritif à la Croix-Blanche

12 h. Banquet à la Salle de l’Etoile.

PRODUCTIONS — RÉUNION FAMILIÈRE

E T 2 1 . 2 5 2 AUTRES L O T S

z Z'

ip
K

Machine à laver MAYTAG 
Réfrigérateur PHILCO
2 appareils présentant tous les avantages 
qu’exige une bonne ménagère, tant par sa I 
qualité et son prix, qui leur ont donné une | 
renommée mondiale.

Vente et renseignements, chez

Cretegny Frères 
Avenches

PHILCO
le magasin qui vous fera les conditions les plus avantageuses.

La faucheuse a moteur
6 PS, « Fahr »

avec barre-coupe use de 1,45, 1,60 et 1.90 cm. 
suivant l’exécution depuis Fr. 2190.—

Légère, maniable 
Rendement élevé 
ISF"" Plus de vibration 

Livraison à domicile.

Blatfer & Sfelller, Moral

ROBES, BLOUSES 

JUPES,

T O P-C OATS, JAQUETTES 

BAS, COMBINAISONS, ETC. 

TABLIERS BLOUSES BOLEROS

^Jfcrsitr, "jfl te utiles

Confection pour Dames



CINEMA « AVENTIC » AVENCHES

JEUDI 17, VENDREDI 18, SAMEDI 19, DIMANCHE 20 MAI, Soirées à 20 h. 30 • r , , SAMEDI EN MATINÉE à 14 h. 30,
m8tin66S pour BnfOntS DIMANCHE EN MATINÉE à 15 h.

£a cl)v}-d ’ûeunta an ccmleuiA 
da ( UUill rÔiAnaif qui tamp&zta 
pazt&ul un êuccàé zatantiééant !

(endrillon
Cette œuvre s’adresse aussi bien aux 

grands qu’aux petits.

150 représentations au cinéma ABC de Genève 
130 représentations au cinéma Palace de Lausanne

AU MÊME PROGRAMME :

Le plus sensationnel documentaire en couleurs qui ait été réalisé à ce jour :

j£a cDaUàa da£
daà l&upà, daà caAtûLtA, daà tfr&nà, daé &uté, daà l&utzaé,

/iimàé an liber là
A L’OCCASION DE LA FÊTE DIEU

Un chef d’œuvre pour cœurs sensibles :
Une production de grande classe.

JEUDI 24, et VENDREDI 25 MAI, à 20 h. 30

On n’aime qu’une fois
FILMS

V
Un grand film sentimental adapté du roman de Paul VIALAD «La Caille » 

avec Françoise ROSAY, Renée FAURE, Marcel HERRAND, Pierre LARQUET, Mady BERRY, BERTHIER
Enfants admis. Parlé français.

Retenez vos places SVP au Tél. 8 33 53

Voulez-vous endosser la

Responsabilité d’un Accident
| pour un phare mal réglé ?

Alors, passez chez Louis GOLAY, Payerne. 
par le régloscope « C I B I E » (officiel)

ANNONCES COMBINÉES ET ÉCONOMIQUES
Quatre lignes au maximum. Prix pour un e insertion dans chaque journal : Fr. 2.20 
Pour chaque ligne supplémentaire : Fr. —.50 en plus.
atteignant, grâce à leur insertion "simult anée dans la «. Terre Fribourgeoise » et 
dans la « Feuille d’Avis d’Avenches », une population de plus de 4800 ménages.

MOUTONS
A vendre 2 jeunes moutons.
S’adresser à M. HALDIMANN, Milavy, 
Avenches.

A VENDRE
une bonne pouliche, de 27 mois, sa­
chant travailler, et 1 veau-génisse 
d’élevage avec m.m.
Sadr. à M. Roland GRANDJEAN, à 
Sala vaux

A VENDRE
un char à pont, essieu No 14, et une 
faucheuse « Cormick », 16 sections en 
bon état.
Dem. l’adresse au bureau du Journal

POUSSETTE
A vendre 1 poussette «Wisa-Gloria» 
bleu-marine, en bon étnt, Fr. 70.— 
Demander l’adresse a?u Bureau du 
Journal.

VELO DE GARÇON
à vendre usagé, mais en bon état, pour 
enfant de 6 à 10 ans. Cédé pour 45.— 
S’ad. à l’épicerie NEUENSCHWANDER 
Oleyres.

A LOUER
un appartement de 3 chambres, cui­
sine, galetas, cave1, buanderie et jardin 
S’adr. à Mme Vve Alice DUCRY, Dom- 
pierre

BETTERAVES à arrarir
On donnerait quelques poses de bet­
teraves à arrarir.
S’adr. à M. JAISSLY, Le Bey, près 
Avenches.

LIT
A vendre un lit complet à deux places. 
Crin animal.
S’adr. à. Georges CHUAIRD, Avenches

A VENDRE
1 char à bétail, ainsi qu’une faucheu­
se, le tout en bon état.
S’adresser HAMMERL1 Frères, Mon- 
tagny-la-Ville.

BEAUX PLANTONS
A vendre beaux plantons de salades, 
laitues vertes et de Movges, choux- 
rouges, blancs et de Bruxelles, ainsi 
qu’épinards, persil, ciboulettes, rhu­
barbe, oignons blancs, salades pom­
mées, cresson.

S’adresser à Mme1 PÏETRIKOWSKA, à 
Avenches.

mr NOS PETITES ANNONCES ONT
DU SUCCÈS ! Faites un essai si vous 
avez quelque chose à vendre, à acheter 
ou à louer. Vous en serez convaincu.

Société de Tir l’Aventicienne 
Stand d’Avenches

Les tirs d’entrainement auront lieu le
dimanche 20 mai 1951, de 8 h. à 12 h.
•âF~ Zone dangereuse interdite

Le Comité

Donzstyre

TIRS
Des tirs d’entraînement en vue du Con­

cours de Sections, auront lieu au stand de 
Donatyre, le dimanche 20 mai, de 9 h., à
31 h

La circulation dans la zone dangereuse 
est interdite. Le Comité.

LES OUTILS DE QUALITÉ

Toujours avantageusement chez

Besson, Salavaux

TIRS
La Société de tir « Armes de Guerre », de 

Chabrey, effectuera des tirs, le 20 mai, de
S h. à 17 h.

■:*r Zone dangereuse interdite
Le Comité

CORSETS 
CORSELETS 
GAINES «Viso» 

«Bally» 
«Scandale,» 
etc., etc.

Delacombaz*
Comfe

SOUTIEN-GORGE
«Dubarry» • 
«L’Impeccable» 
«Gothic»
«Kestos»
«Englis Rose» 
etc., etc.

Payerne
Grand'Rue


